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Cette étude ne fait l’objet d’aucun conflit d’intérêt



Introduction        
L’importance des petits mammifères terrestres

Rôle écosystémique important:

Un rôle souvent sous-estimé dans 
la dynamique des écosystèmes 

naturels.
à Maintenir la diversité et la 

santé de l'écosystème 3

Chaîne alimentaire

Rôle dans le cycle des 
nutriments

Dispersion des graines

Nuisibles 

Ravageurs de cultures

Espèces réservoirs de 
nombreux pathogènes  

Certaines espèces peuvent être néfastes pour 
l’homme et l’environnement

Espèces 
abondantes et 
envahissantes



Objectifs (projet Biorrodis)
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Surveiller le danger zoonotique dans la faune sauvage

à Nécessité de surveiller le danger zoonotique dans les écosystèmes plus ou 
moins anthropisés !

q Lien entre biodiversité des écosystèmes et danger zoonotique ?

1- Richesse des communautés d’hôtes vs richesse des pathogènes

2- Richesse des communautés d’hôtes vs circulation des pathogènes



q Communautés de petits mammifères plus diverses = plus de pathogènes ?

q Plus de pathogènes dans les espèces citadines ? 

q Plus de pathogènes par espèce dans les parcs que dans les forêts ?

1- Richesse en hôtes vs richesse en pathogènes        



Gradient 
d’anthropisation

Forêts protégées

Forêts exploitées

Forêts urbaines 
Lyon

Jura

Ain

qMesure de biodiversité de petits 
mammifères

qDétection de multiples 
pathogènes

Méthodes      Plan d ’échantillonnage
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IFA: Immuno 
Fluorescence Assay;  
ELISA: enzyme-linked 
immunosorbent assay

Bactéries pathogènes
Détection d’anticorps : 
Cowpox virus
Orthohantavirus
 

qPCR 

Metabarcoding 16s 

leptospires 

Méthodes 
spécifiques/ciblées

Méthodes non 
spécifiques/sans a priorià Biais de connaissances

Méthodes      Détection de pathogènes
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Résultats     
Communautés de petits mammifères plus diverses = plus de pathogènes ?
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q Relation négative entre le nombre total de 
pathogènes détectés et la diversité de la 
communauté de petits mammifères 

Nombre d’espèces de petits mammifères
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q Pas de relation entre le nombre total de 
pathogènes détectés et la diversité de la 
communauté de petits mammifères



à Moins de taxons pathogènes dans les espèces citadines que chez les 
adaptateurs, présents majoritairement dans les milieux forestiers.
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Résultats     
Plus de pathogènes dans les espèces citadines et dans les parcs urbains ? 

Adaptateurs forestiers

Adaptateurs et 
vecteurs très 

abondants



Résultats     
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Prévalence

Pathogènes 10

« super réservoir »

Variation des prévalences selon les espèces hôtes
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q Certaines espèces 
sont de 
« mauvais » ou 
de « super » 
réservoirs

q Certains 
pathogènes sont 
très spécifiques 
de leur hôte ou 
généralistes

q La diversité ne 
fait pas tout, la 
composition des 
communautés est 
primordiale

« mauvais réservoir »

Nombre de 
pathogènes

Types d’espèces
Adaptateurs
Forestiers
Citadins



q Plus la communauté de petits mammifères est diverse, plus on 
détecte de pathogènes ?

q Plus de pathogènes dans les espèces citadines ? 

q Plus de pathogènes par espèces dans les parcs urbains que dans 
les forêts ?

Richesse en hôtes vs richesse en pathogènesConclusion     

à Il faut prendre en compte les caractéristiques des différentes espèces présentes
à La composition de la communauté est plus importante que sa diversité !!

Ø Non, pas de relation

Ø Non, tendance inverse

Ø Non, tendance inverse



q Relation négative entre prévalence du virus Puumala et biodiversité 
(effet dilution) ? 

2- Richesse en hôtes vs circulation d’un pathogène
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(Khalil et al, 2016)

Contexte
Effet dilution montré pour les hantavirus

qLa probabilité d'infection 
chez les campagnols 
diminue lorsque la densité 
des musaraignes augmente. 

q Diminution de la 
prévalence moyenne du 
SNV avec l'augmentation de 
la diversité moyenne des 
petits mammifères

(Luis et al, 2018)
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Contexte
Epidémie de fièvre hémorragique à syndrome rénal dans le jura (2021)
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q Dès le mois de mars, détection d’un 
nombre anormalement élevé de cas dans 
le Jura puis dans le Doubs. 

q Le nombre de cas détectés en 2021 est le 
plus élevé depuis que la surveillance existe 
en France (320 cas confirmés par le CNR). 

Contexte
Epidémie de fièvre hémorragique à syndrome rénal dans le jura (2021)

CNR des hantavirus – Rapport annuel d’activité 2021



Forêts protégées

Forêts exploitées

Parc péri-urbain

Parc urbain

Forêts protégées

Forêts exploitées
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Différences de 
composition d’espèces 
de petits mammifères.

Périodes

qComposition et abondances 
semblables entre réserves et forêts 
exploitées sur les sites échantillonnés. 

Résultats     Biodiversité de petits mammifères
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Résultats     
Pathogènes détectés
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Evolution de la séroprévalence à PUUV entre 2020 et 2022

Augmentation de 
l’abondance du 

campagnol roussâtre

Augmenta)on de la 
séroprévalence de 

Puumala
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q Pas de corrélation observée dans les deux 
sites.
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q Séroprévalence à PUUV exceptionnellement élevée chez les 
campagnols roussâtres en 2021. Corrélée avec l’augmentation
des densités de campagnols.
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qCorrélation entre épidémie dans les populations 
humaines et circulation chez le réservoir.

qRelation positive entre abondance des 
populations de campagnols roussâtres et 
variations de la séroprévalence de PUUV. 

Conclusion    

qPas d’observation d’une séroprévalence inversement corrélée à l'abondance 
d'espèces non réservoirs comme les Apodemus (effet dilution).

qLes deux sites étudiés (FRFMIG et FRFGLA) ne sont pas suffisamment 
contrastés en termes de communauté de petits mammifères pour y étudier un 
potentiel effet dilution.
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q La biodiversité est indispensable à la santé, au fonctionnement des 
écosystèmes et peut protéger contre l’émergence d’agents zoonotiques. 

q Pas généralisable à tous les pathogènes. Agir sur la nature (ex restauration de la 
biodiversité) peut avoir des effets différents sur différents pathogènes car:

• Les pathogènes diffèrent selon leurs caractéristiques (mode de transmission, 
spécialisation aux hôtes).

• Leur prévalence varie selon leurs espèces hôtes, les sites plus ou moins 
anthropiques et les saisons.

q La composition de la communauté est un meilleur indicateur que sa diversité

q Importance de la surveillance du danger zoonotique chez le réservoir 

Messages à retenir     
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QUESTIONS ?


